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Un incident au Sénat français

Un énergumène, du nom de Delpech, a cru faire merveille en 
rappelant une lettre de M. l’amiral de Cuverville, où il était parlé 
de la protection du grand saint Michel.

Peut-être croyait-il embarrasser le vaillant amiral. Mais 
celui-ci, après avoir réclamé la parole pour un fait personnel, bon­
dissait à la tribune comme à l’abordage, et, d’une voix frémis­
sante, lançait la hère déclaration que voici:

“Messieurs, je n’abuserai pas de la patience du Sénat. On vient 
d’apporter à cette tribune un fait qui m’est personnel ; c’est ùû 
acte de foi, et je revendique pour moi le droit de croire et de pra­
tiquer. J’ai toujours considéré que ma foi était pour moi le pre­
mier de tous les biens et, je vous le dis, j'entends la conserver / 
nul n'a le droit d'y porter atteinte.

"J’entends que cette foi soit ma vie même ; elle a alimenté plus 
que ma vie, elle a été ma consolation, elle a été mon soutien dans 
les circonstances graves de ma carrière et, cette foi, elle donne 
aux marins la pratique du sacrifice. . .{Trié bien! Très bien) 
l’esprit d’abnégation. C’est à. ce sentiment que nous devons de 
retrouver, sous toutes les latitudes, des hommes qui, en joignant 
l’amour de Dieu a celui de la patrie, font triompher le drapeau 
sur tous les points du globe.”

Ce n’est pas seulement sur les bancs de la droite sénatoriale, 
c’est dans toutes les galeries et tribunes, que l’acte de foi si sim­
ple et si fier de l’amiral a produit une émotion profonde.

Les auteurs du capital

“ Le capital, dit M. de Saint-Bonnet, a un père, fils de l’homme, 
le travail, et une mère également tille de l’homme, l’économie. "

La suppression des Congrégations de France

L’iniquité est consommée ! Toutes les Congrégations sont 
supprimées en principe, et bon nombre en pratique. Ainsi le 
veulent les francs-maçons.


